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Elu secrétairegénéralde
laConfédérationfrançaise
démocratiquedutravail (CFDT)

ennovembre2012, il quittera ses

fonctions le 21juin. Son ouvrage

Du méprisà lacolère : essaisur
laFranceautravail paraîtra

le 19 mai auSeuil.

Commentaévoluéle mouvementcontre

la réforme des retraites ?

Au départ,cettemobilisation aouvertun
grandespacedesociabilité, le premier

depuisla pandémie,avecdesgensheu-

reux deseretrouverdanslacontestation.

Je neparlepas,évidemment,desindi-

vidus violents,dontje condamnesans
ambiguïtéles agressions,maisde l’im-
mense majorité desmillions deFrançais

qui ont manifesté,et l’ont souventfait

demanièrefestive, commeon l’a encore

vu au1er mai. Dèsle 19 janvier, lors dela

premièrejournéed’action,j’ai compris

qu’il sepassaitquelquechosed’inédit en

voyant leschiffres demobilisation d’une
petite ville quejeconnaisbien,Ancenis,

enLoire-Atlantique, oùj’ai étérespon-

sable syndical.Onn’avait jamaisconnu

là-basuntel niveaud’engagement.Leur

mobilisation dit quelquechosed’une
coagulationdedésaccords,de contes-

tations, quise fixe surla questiondes

retraites.Elle dit aussiquelquechosede

fondamental sur lanatureet l’évolution
dutravail quen’ont pasperçu ceuxqui

nousgouvernent.Pourquoiy a-t-il eu

autant demonde ?Parceque l’ensemble
dumondedutravail s’estsenticoncerné,

etparticulièrement cettefrangede tra-

vailleurs dits intermédiaires,modestes,

travailleurs depremière et dedeuxième
ligne qui ont étélespremièresvictimes

duconfinementet de la pandémie.

N’oublionspasqu’il y aeudesmortssur

commerces ! Onleur ademandéd’aller
travailler, sansprotection, enleur faisant

miroiter unemeilleure reconnaissance

àl’arrivée.A laplace,on ainstallé le

télétravail, qui neconcerneque30 % des

travailleurs,et généralementpaslesplus

modestes.Quantaux maigresavancées

salarialesqui ont éténégociéesaprèsla

pandémie,ellesont étéavaléespar l’in-
flation. Et aubout ducompte,pourvous

remercier,onvousdemandede travailler
deuxansdeplus ! Etestimez-vousheu-

reux d’ailleurs,puisqu’audébutonvousa

dit quec’était uneréformejuste. Com-

ment voulez-vousnepasavoirl’impres-
sion qu’on sefout devotre gueule?Voilà

pourquoi ce1er mai aétélepluspuissant
detoute l’histoire sociale,etnotamment
danslesvilles moyennes,danscette

Francedessous-préfectures: parceque

cette réformemobilise l’épaisseur,la
profondeur dumondedutravail, public

commeprivé.Danscesvilles, quisont

les plusgrosemployeurs?L’hôpital, la
mairie, les commerces,la grossePME

locale.Un patronangevinme disait que

danssaboîtedecent salariés,il aeuen
permanence10% degrévistes,queça

n’était jamaisarrivé. Il faut bienvoir

aussiquelaquestiondesretraites est

venuesegreffersurd’autresformes de

mal-être : unsentiment d’abandonque

la crisedesGilets jaunesavait déjàmis

enlumière, l’angoissedeneplus pou-

voir vivre dignementdesontravail, le

recul de l’accèsauxservicespublics...

A l’arrivée,vousavezdenombreuses

raisonsconcrètesquijustifient untel

mouvement.Mais vousavezaussiun
autreélémentfondamental,jecrois,qui

est le sentiment dumépris.

D’où vient-il ?

Legouvernementaprésentésaréforme

enjanvier commeuneréforme de

« justice sociale». Oùest la justice

là-dedans? Quandvousavezfait des

étudeslonguesetquevousoccupezune

professionqualifiée,vousn’êtespastou-

chés. Alors, ensuite,onadit quec’était
uneréforme nécessaireàl’équilibre du

financementdesretraites. Là, c’estune

questionplus compliquée.Alors les

syndicatsont combattupied àpied les

argumentsdugouvernement.Et enfin,
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«Allez bossermaintenant! » Etlà,on est

passésdumépris àla colère.

Cemépris setraduit-il dansvos

négociationsavec le gouvernement?

C’estlatroisième fois quejeparticipe

àunenégociationsurles retraites.C’est
lapremièrefois quej’ai enfacedemoi

desgensqui nesontpasspécialistes
dela question,qui sontsifacilement
déstabilisés.Onnousdit : « Personnen’a
fait d’autrespropositions pour réformer

lesystème.» C’est faux, la CFDTl’afait,
ledocumentestdisponibleenligne.Et
aujourd’huiencore,quatremoisaprès

ledébut dumouvement,onentendles
mêmesélémentsdelangage,les mêmes

approximations,lesmêmesatermoie-

ments, pourdéfendreunprojet si mal

ficelé.Car quelleestla faute initiale,

cellequi aprovoquéla genèsedetoute
cettecrise?C’estladéconnexionde

nosdirigeantsparrapport aumonde
dutravail, leurméconnaissancedela

réalité decequ’estle travail aujourd’hui.
Il y aurait euuneréforme dutravail

àmener,qui intègrelaquestion dela

pénibilité, del’usure autravail, desfins

decarrière,et doncinfine desretraites.

Ils ont fait l’inverse,sansrienrésoudre
desvraisproblèmes.

M. Macronavaitdit en2019 ne
pasaimer le mot « pénibilité », car

«çadonnele sentimentque le travail

seraitpénible». Est-ce une formede

déconnexionparrapport à la réalité
dutravail ?

C’estun impensépolitique,maisqui,

pourêtrejuste, est largementpartagé

danslasphèrepolitique, alorsque le

travail estcentraldanslavie desgens.

Invitez vosnouveauxvoisins àboire

l’apéro,etil nesepasserapasunedemi-

heure avantquevousnevousdemandiez

cequevousfaites danslavie.Et toutle

mondeaurabiencompris quecen’est
paspour savoirsivous jouez aufoot le

dimanche ! Dansl’enquêteParlonstra-

vail quenousavionspubliée en2017,on

voyait que80% desgensétaient fiers de

leurboulot.Çaneveut pasdire qu’il n’y a

pasdemal-être, qu’il nefaut pasvoir les

40% degensimpactésphysiquementpar
leuractivité ou laviolencedecertaines
relationshiérarchiques.Maisçaveut
dire quele travail resteaucœurdenos

délaissépar le débatpublic.Letravail
estaujourd’huiprisenotageentredeux
discourspolitiques. D’uncôté,unevision

moraliste : il fauttravailler, aunom de

la soi-disant« valeur travail » - mais ça

n’existepas, la«valeur travail »,il n’y a

quede lavaleurautravail oudutravail

qui adelavaleur.Et, del’autre côté,il ya
le droit àlaparesse,qui neparlepasaux

gensqueje rencontre.Ils neviennent pas

travailler parcequ’une forcesuprême

leur intimerait desouffrir sur Terre,

mais ils neveulent pasnon plus setour-

ner lespouces.Il faut doncsortir decette

oppositionstérile surle statutdutravail

et le repenserpolitiquement. Ausortir de

l’élection présidentielle,nous avionspro-

posé d’organiserdesassisesdutravail,

pour aborderlesquestions quitouchent

réellement les conditions danslesquelles

celui-ci s’exerce.Onnousarétorqué

qu’on nepouvaitpaslégiférer surtout.

Et àlaplace,onafait uneréforme qui,

ens’appliquantde lamêmefaçonà
n’importe qui, niait complètementces

conditions.

Vous rappelez dansvotre livre qu’en
2019, Emmanuel Macron affirmait qu’il
était « hypocrite» de décalerl’âge légal

dedépart,expliquant : « Quandon est
peuqualifié,quandonvit dansune

région endifficulté industrielle, quand
on estsoi-mêmeendifficulté, qu’on aune

carrière fracturée,bon couragedéjàpour

arriver à 62ans.» Pourquoia-t-il changé

d’avis selonvous ?

C’est vrai qu’onpeutsedemander

pourquoi lereport del’âge légala pud’un
coupdevenirlamartingale quiallait

régler tous lesproblèmes! J’yvois, pour

ma part,uneforme d’opportunisme
politique, aveccetteannoncependant

lacampagneprésidentielle dureport à
65anspour mangerla laine sur le dos

deValériePécresse.Onavoulu ensuite

nousfaire dire que64ans,c’était mieux

que65.Certes,maiscen’était pasbien

pour autant! Il y adonclàuncalcul poli-

tique, maisaussiun aveudefaiblesse,

uneincapacité àpenseruneréformeplus

novatrice entreles deuxtours,et une

forme dedernier recoursbudgétaire,

puisquele gouvernements’estcoupé
detouteautrepossibilité demargesde
manœuvrefinancièreenrefusant de

bougersur la fiscalité et lescotisations.
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Conseilnational de la refondationà
Marcoussis,enseptembre,leprésident
delaRépubliquem’apris à partpour

medirequ’il souhaitait arracherla
dentdesretraites d’un seul coup.Jelui

ai réponduqu’il prenaitle risque que

toutelamâchoirevienne avec.C’est ce

quiest entrain desepasser,avecune

colèrequi dépasselargementleseul sujet

desretraites.

Jusqu’où lamobilisation peut-elle

continuer ?

Jenesuispasunmenteur, doncjene

vais pasdire auxsalariésquelabataille

va être gagnéeparunequinzième,une
seizièmeouunedix-septièmejournée.

Oncontinue doncle 6 juin parcequ’il y

aura,deuxjours plustard,une proposi-

tion deloi du groupeLiot pour ramener

l’âge légalde64à62 ans.Ceseraen

réalité lepremier votedel’Assembléesur

cettemesure.Parceque lacolère résulte

aussidufait quele processusestsubi.

Soyonssincères: celaferait longtemps

quenousn’appellerionsplus àdesjour-

nées demobilisation s’il y avaiteuun
votemajoritaire àl’Assembléenationale.

Jamaisvousnemetrouverez surle ter-

rain deladéfianceenversles institutions

etles règlesdémocratiques.Ladémo-

cratie, cen’estpasgagneràtous les

coups,c’estavoir son motà direjusqu’à
cequ’uncompromisouun fait majori-

taire s’exprime.Dansle casprésent,on

n’a ni l’un ni l’autre.Jen’ai pasd’illu-
sions quant aufait queleprésidentdela

Républiquepourrait de lui-mêmeretirer

cetteloi. Nousallons doncentrerdans

les discussionssurles sujetsdelavie au

travail, mais, pournerienvouscacher,

lacorbeille paraît vide,etles interlocu-

teurs nemaîtrisentpaslaprofondeur des

sujets.Personnenecomprendpour-

quoi onparledenégociationsautour

de l’organisationdutravail auseinde

l’entreprise.Personnen’estprêtàrevenir

surles ordonnancestravail de2017,qui

ont suppriméles déléguésdupersonnel

oules commissionshygiène,sécuritéet

conditions detravail (CHSCT).Jepense
doncque lacolèreva durer, tantqu’on
neserapascapabled’y répondrepar
desmesuresfortessur lavie autravail,

sareconnaissanceousonorganisation.

JeanViard penseque le combatprinci-

pal aurait dûêtrel’égalitédesespérances

penserlamêmechose.Là,cette réforme
viseprécisémentlesgensd’enbas,ceux
qui sontdéjà lesplus précairesdenotre

société.Ilne fautdonc pass’attendreàce

quelacolèrerevienne danssonlit.

Quellespourraient enêtre
les conséquences?
Lerisque,àmesyeux,est double.Lepre-

mier, ceserontdessortesdejacqueries

qui sedévelopperontaux moindres

difficultés sociales,ycompris faceà

despolitiques quiseraientnécessaires.

Commentallez-vousaujourd’hui pouvoir

menerla transformation dumondedu

travail liée auxbesoinsde la transition

écologique,qui nécessiteun niveaude

confianceincroyablepour queles gens

nepensentpasqu’onva unefoisdeplus

lesarnaquer? Il risquedonc d’y avoir

denouvelleséruptionspopulaires,type

Gilets jaunes,maisavecd’autresressorts,

d’autresinstrumentalisations...Onpeut

espérerqu’elles soientmaîtriséessyndi-

calement, maisjen’en feraispasle pari.

Auplus fort dumouvementdesGilets

jaunes,ils ontmobilisé280 000 per-

sonnes danstoute laFrance.Lemou-

vement contreles retraites,c’était deux

millions. Et pourtant, ils ont obtenu

plus quecequ’on demandait.Çalaisse
songeurquant auxmouvementsàvenir...

Onlaisses’étendreunesortedetourbe

prêteàbrûler, avecdesflammèchesici

et là, enattendantlaprochaine échéance

électorale.Le Rassemblementnational a
toujours surfésur ladéfianceenversles

institutions. Or, on leurdonne,làencore,

dugrain à moudre.A quoiboncroire en
l’action duParlement lorsqu’il estspolié

desesprérogatives?Etle Rassemble-

ment national surfe surle ressentiment

social,qui nefait ques’accroîtreaufil

desannées.Commentéviter cesdeux

risques?De notrecôté,nous allons

continuer notre travail desyndicalistes,

enportant desrevendications,ambi-

tieuses, surla questiondutravail etses

différentescomposantes,y comprisla
répartitiondesrichesses.Et d’un point
devuepolitique, il y aura la proposition

deloi qu’ona évoquée,quipeut menerà

unchocpolitique majeur.Danstous les
cas,leconstatrestele même,celui d’une
crise socialedoubléed’unecrisedémo-

cratique - même silepouvoir n’aimepas

cette expression- qui exigedeschange-
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Quels seraient-ils,ceschangements

dansle monde professionnel?

Commentremplir cette fameuse

corbeille ?

D’abordrendre obligatoirelanégo-

ciation sur l’organisationdutravail et

ledialogueprofessionnelautour du

travail. End’autrestermes, il faudrait

dorénavantquetout choixqui concerne

les salariéspasse,àunmoment ouàun

autre,parun tempsd’écoutedecequ’ils
pensentetdece qu’ilsvivent. C’estla
première revendicationqui estressortie
denotre enquêteParlonstravail : neplus

subir dechoixsansavoir eu,a minima,
sonmot à dire.Le mondede l’entre-
prise estsoumisdecepoint devueaux

mêmespressionsque la société : il y a
une demandededémocratie,de« démo-

cratie continue»selonladéfinition

qu’en donneDominique Rousseau,pour
quevivent desespacesd’expressionqui

permettraientlechangement.C’esten

écoutantles salariésqu’on pourrafaire
évoluerles pratiques demanagement
oupermettrelacoexistencedeceuxqui

peuventtélétravailler et de ceuxqui ne le

peuventpas.

Cettemobilisation aaussimarqué

le grand retour dessyndicats dans

le jeu démocratique.Pourquoi l’unité
intersyndicalea-t-elle fonctionné,

endépit devosdivergencespolitiques?
Depuisseptouhuit ans,nousrecueillons
sousdifférentesformesles attentesdes

salariésà l’égard dusyndicalisme.Ce qui

enressort,c’estqu’ils voudraient queles

syndicats soientplus influents,plus unis,

etmoins nombreux.C’estunélément

quiamûri ennous,et acertainement

permisdesurmonter nosdivergencesde

vuespourconstituerce front syndical.

Ensuite, onneva passelecacher,il y aeu

unerelation humainetrès stableet très
respectueuseavecmon homologuedela
CGT, Philippe Martinez, et uneapproche

communedutravail. Et enfin il ya eu, dès

juin 2022,uneorganisationcommune

quis’estmiseenplace enprévision de

cettebataille pour les retraites,avecla

promessedeparlerd’unevoix commune,

autourdecequi nousrassemble,le

refusdes64ans.Çanesignifie pasqu’on
estd’accordsurtout lereste,ouqu’on
force lesuns et les autresàsoutenir la

ou le systèmederetraites universelque

nous prônonsàlaCFDT ! Mais onparle

ensemble,onréagit ensemble,etdans

la rueondéfile enlien les unsavecles

autres.Depuisle 10janvier, onnous

annoncel’explosiondecetteintersyndi-

cale. Et depuisle 10janvier, elleesttou-

jours là, et onsortiraensemble.Levrai
sujet,c’estdesavoirsi cette maturité qui

aétéla nôtre, facilitée pardesrelations

humainesanciennesetsincères,pourra

semaintenir, si onpourracontinuer

denepasseconsidérercommedes

concurrentspermanentset assumernos
accordscommenosdésaccordssansen

faire desdrames.

L’intersyndicale unie, c’estunpeu

la Nupesqui marcherait...
C’estsurtoutunealliance sansambi-

guïté, sansdomination autoritaire de

quiconque,oùpersonnen’estobligéde

renier sesfondamentaux.Et après?

Je souhaitequ’ontravaille ensemblesur
despropositions.Pasforcément surles

retraites,sujet surlequel nosvuessont

assezéloignées.Mais surd’autressujets

commelaqualité devie, lesconditions de

travail, laquestiondessalaires.Ce n’est
pasune intersyndicalepermanente.
Il ya despoints sur lesquelsonn’estpas
d’accord.
Qu’est-cequi vous semble le plus

insupportableaujourd’hui dansle monde

de l’entreprise?

Leplus insupportable,c’est quecertains
voient le travail uniquementcomme

uneforceproductive.L’autreélément,

c’est l’absencedeconsidération.Toutes

lesenquêtesqu’onmènenousmontrent

quelesoucinuméroun, c’estle respect

et la reconnaissance.Les responsables

nesontpas seulementles politiques et
lespatrons.Aumoment duconfinement,

ons’estsoudainaperçuqu’onn’était
pasmécontentderetrouver l’hôtessede

caisse.Lesgensétaientmoins derrière
leur téléphone.Maintenant, denouveau,

onneles considèreplus.Ici, àlaCFDT,

quandon embauchequelqu’un,je dis

à nossecrétairesconfédéraux: vous

êtestrèspris,cen’estpasun problème

d’oublierdemesaluer dansuncouloir.

Mais oublier desaluerla personnequi
fait lenettoyagedanscettemaisonest
unefaute.C’estnotreconceptionà

nous.Dansunesociétécomme dansle
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desplus fragiles.Jeconteste l’image-
rie populaire et politique quivoudrait

quecertainesprofessionsméritent
moinsdeconsidérationqued’autres.
Lesentiment dedéclassementnourrit

unvrai mal-être, y comprischezles

professeurs.Il faudrait considérerque

l’entreprise estd’abordune propriété

socialeet collective.D’ailleurs, rien ne

marche sansla force detravail. Comme

syndicaliste,j’ai toujours considéréque

lesocialn’était pasle sous-produit de

l’économie.Tant qu’onnele compren-

dra pas,onauradumal àrecréer de

l’équilibre. De mêmeque l’écologien’est
pasle sous-produit de l’économie,je ne
veuxpasque le socialdeviennele sous-

produit del’écologie.
Les chiffres relatifs aux accidents

du travail sontspectaculaires,avec

plus de 7OOOOOblesséspar an. Cette

réalité est-ellebienprise en compte?

Non.Comme onainvisibilisé uncertain

nombre demétiers,on a le sentiment
qu’onnepeutplus sefaire mal auboulot,

sinonenayantunaccidentdevélosur
le trajet. En fait, il y a encorebeaucoup

d’accidentsdetravail. Un ouvrier est
mort récemmentsurlechantier du

GrandParis.Le travail continue d’abîmer
les corps.Ce qui estanormal,c’estqu’il
puissepeseràoutrance.Onamoins

d’inspecteursdutravail. On n’a pasde

politique deprévention. Onn’a plus assez

demédecinsdutravail.A quelmoment

a-t-on considéréquel’élémentcen-

tral danslavie demillions decitoyens

nenécessitaitpasd’investissements
enmatière depréventionetdesuivi ?

Un desenseignementsdece quiarrive

entermes demobilisation,c’estque l’on
nepourra plusfaire sansle syndicalisme,

sansla dignité.Lesgenssontencolère

parcequ’ils veulentêtre dignes.C’estun
élan dedignité.

N’est-ce pas unevision trop optimiste?

Il faut maintenant que lagauchereques-

tionne sonrapportautravail. Sielle

selaisseenfermer dansunelogique

misérabiliste selonlaquelle le travail,

c’estl’exploitation, et qu’il faut récla-

mer le droit àla paresse,elle neparlera
plus àpersonne.Lagauchedoit aussi

requestionner laredistribution des

richessesdansl’entreprise etles écarts

unehostilité auxhautesrémunérations,
maisaussidansl’idée deredonner de

la placeaudialoguesocialdansl’entre-
prise. Elle nedoit pasconsidérerque

le pauvredéléguédupersonnelva se

faire arnaquerparsonpatron et qu’il
vaudrait mieuxfaire unebonneloi pour

essayerde régler la vie et le bonheur

perpétueldusalarié ! Carsi lagauche

estencoresurcettelogique-là,elleva se

prendredesbaffespar lestravailleurs !

Onn’ajamais euunegauchetravailliste

danscepays,unegauchequi sepré-

occupe dutravail. Onabesoinquela

gauchequi porte engermeles notions
d’égalitéetdejusticesociales’applique
d’abordàlesmettreenœuvredansle

mondedutravail et danslacomplexité

dece qu’estletravail, qui estune

matièretrèsriche etvariée.Çanous

pèsedenousleverle matinpour y aller.

Mais sionnepeutpasy aller,çanous

pèseencoreplus d’enêtre privé. C’est
unendroit parfois fatigant, maisonpeut

êtretrèsfier decequ’on y afait. C’est ça

le travail. Mon pèresoudaitdesbouts
detôle enfond decale.Mais quandle
bateaupartait,on avait lesentiment

qu’il l’avait construit.

Ne faudrait-il pasqueceuxqui
connaissenttrès bien le monde

dutravail mettent les mainsdans

le cambouispolitique ?
Jevousvoisvenir...Non,jenecrois pas.

Mais lespolitiques doiventécouterceux

quiconnaissentle travail. Moi, jenevais

pascesserd’êtremilitant. Jenepublie

pasun livre sur le travailparhasard.Je
veuxessayerdechangerleréel. Jesuis

unsyndicaliste,unproduit del’éduca-
tion populaire.Je neveux pasm’engager
dansuneaventurepersonnelle.Jene

saispasoùj’irais enpolitique.Pour ma
part, je vais faire autrechose.Jevais

réinvestir le terraindesidées,dela
transmission,delaconstruction de

collectifs.Aller chercher les suffrages,

cen’estpasmonboulot.

En annonçantquevousalliez quitter
la tête de la CFDT,on a senti que vous

posiezles basesd’unecertainepratique

oud’une conceptionde la politique

qui laisseplus deplaceaucollectif,

audialogueavec les autreset repose

moinssur le rapport de force,la division

ou l’égoïsme. Une pratiqueà l’opposé de
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la façondont Emmanuel Macronexerce

le pouvoir.A tort ou à raison,onvous

a placé dansunface-à-face.Vous êtes

l’anti-Macron dansvotre conception

de ceque doit être la politique.

Assumez-vouscettevision des choses?

Oui,je crois.J’aideux différencesfonda-

mentales avecle président.La première,
c’estmaconceptiondela démocratie.

Jecrois queladémocratieneserésume

pasàl’obtention d’uneconfiancequi est

donnée.En 2009,dansnotre rapport

Oserle changement,onexpliquait ce

qu’était la légitimité dusyndicalisme.

Moi, je suisélu encongrès.Jeconsi-

dère quetous lesmatins,je dois

apporter lapreuve demalégitimité par

mapratique. Jenepeuxdire : «Vous

m’avezélu,faites-moi confianceet
taisez-vous.» Laplacedela démocratie

socialeestfondamentale.Dansleur

livre de2019Leprogrèsnetombepas

duciel, lesprochesduprésidentDavid

Amiel etIsmaëlEmelien ont écrit que

lescorps intermédiaires neservaient
désormaisplus àrienpuisqu’il existe

desréseauxsociaux,etqu’il fautexpli-

quer aupeuplecequ’il doit comprendre.

Aujourd’hui encore,desmembres

delamajorité répètentà proposdes

retraites : « Onaurait dûmieuxexpli-

quer. » Mais les gensont compris !

Deuxièmedifférence,je considèreque

dansune société,onsegrandit quand

onsepréoccupedeceuxqui sontleplus

endifficulté. Pasenleur disantqu’il faut

faire desefforts et qu’on va instaurer
unesimili égalité.Tantquevousne

remettrezpasplus d’égalitédansl’accès
àl’éducation,vouslaisserezdecôtéune

partie delapopulation. Il faut despoli-

tiques publiquesqui interviennent pour

rétablirtout au longdesparcoursdevie

desgensdela justice, de l’égalité.Moi,

jecrois qu’ons’ensortensemble.

Pour finir surleprésident,onn’estpas

faitspareil. Laréussite individuelle
n’apporte pasensoilacompréhension

d’unesociété.Jeseraisincapablede

vousdire cequeje vousdis aujourd’hui
si jen’avaispasvadrouillé unpeu

partout, écouté- et pasfait mine

d’écouterenexpliquantaprèsce queles

gensdevraient comprendre.Ecouter,

écouter,écouter.

Quedisentcesspéculationssur

votre avenir politiquedece qu’est
lagaucheaujourd’hui? Est-cequecela

signifie encreux que celui ou celle

qui pourrait porter unecandidature

communede la gauchesouffre d’un vide
d’incarnation.Ou bien est-ceunvide

programmatique?

Levide programmatiquecréele vide

d’incarnation. D’abordontravaille sur

lesidées,puis ontrouve le ou lameil-

leure pour lesporter. C’est cequ’il fau-

drait faire au lieu dechercherqui pour-

rait avoir la têtel’emploi,avantmême

desavoircequ’il ouelle défendrait.

Mais c’estaussi la faute dusystème

médiatiquequi chercheles gensavant

dechercherdesidées.Moi, je crois

qu’onestfaceà unvide programma-

tique. Ceuxqui meverraientbienentrer

enpolitique sesituent entrelagauche

degouvernement,écolo,socialiste,etle

centre.C’estdanscetespacequ’il faut
relabourer lesidées,reconstruire de

ladoctrine. Jeconnaisdespolitiques

detout bord, saufauRassemblement

national,qui ontproduit destravaux

sociauxetsociétaux intéressants,et qui

nousdemandentdesnotes.Mais onne

veutpasproduire duprêt-à-penser !

Lespolitiques sontdevenusunpeu

fainéants...Il faut reconstruire la

confrontation entrele mondeintellec-

tuel, le mondepolitique etle monde

delasociétécivile. L’idéen’estpasque

lesunsnourrissentles autres.Nous

nedemandonspasauxintellectuels

denousdire cequedoit faire laCFDT,

maisd’exposerleurréflexion sur le

systèmeéducatif ou lavie autravail.

J’aimeraisêtre utile pour reconstruire
cetespace-là.Il faut le faire, sinon on

auradesdésillusions.Leprésidentde

laRépubliqueest trèsmalin. Mais sa

victoire nereposaitpassurunevision,

surun cap,c’est-à-diredesvaleurset
desconvictions profondesetunevision

dumodèleàconstruire. Et ons’aperçoit
que,finalement,ce quiestdit unjour
peutêtre défait le lendemain.Il n’y a pas

decolonnevertébrale.Ceuxqui veulent

gouvernerdemain doivents’enrecons-

truire une.
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«Le présidentm’apris àpartpourme dire
qu’il souhaitaitarracherla dentdesretraites
d’un seulcoup.Jelui ai réponduqu’il prenait
lerisquequetoute la mâchoirevienneavec»

« Un desenseignementsde cequi
arrive entermesde mobilisation, c’est

quel’on nepourraplusfairesansle
syndicalisme,sansladignité»

Quelsintellectuels et acteurspolitiques
écoutez-vous?
J’en écoute,detous lescôtés.Chezles

intellectuels, il y a biensûrquelques

compagnonsde route delaCFDT.

Jepenseaussiàdesplus jeunescomme

l’économisteElise Huillery, remar-

quable surlesinégalités dusystèmesco-

laire ouuniversitaire. J’aiaussibeau-

coup travaillé avecle chercheurBruno

Paliersurles questionsdequalité.

Et parmi les politiques?

Sur letravail, onpeutparleravec

FrançoisRuffin ouavecXavier

Bertrand,sansêtreforcément d’accord
avecl’un oul’autre.Sur lesévolutions

politiques souhaitables,ladéputée
RenaissanceAstrid Panosyan-Bouvet

est intéressante,etaussile député

socialisteBorisVallaud,dont le livre

Un espritderésistance,paruen2021,

portaituneréflexion trèsconstruite.

JepenseencoreàGérardLarcher.
J’apprécieceuxqui sontancrésdans

une réalité,mêmes’ilsneportent pas

lamêmevision quenous.Ceuxqui

sontdéconnectésetqui nefont qu’uti-
liser desélémentsdelangagesont

enrevancheinsupportables.

Pouvait-ondès2017 anticiper
laverticalité du pouvoir

de la présidenceMacron ?

Oui. Ona compris cequi allait se

passerconcernantles corpsintermé-

diaires durantles auditions quel’on a

fait passerauxcandidats àl’élection
présidentiellede2017.Dansunevidéo,

il aexpliquéquelessyndicatsdevraient

resteràleur placeetsetaire,son entou-

rage setarguantdebienconnaître la
CFDT.Ils ont voulunous assignerun
rôle,et encorerécemment : celui d’être
dansl’entreprise, etdela fermer sur le

reste.C’estmal connaîtrela CFDTqui

s’esttoujours expriméesurla démocra-

tie, sur lestravailleurs migrants ou sur

lapauvreté.Ils sesontdit qu’ils nous

avaientmispar terre.Jenevaispas

vouscacherquejesuisunpeusatisfait

demontrerqu’on est toujours là. H

Proposrecueillis parJULIENBISSON, ÉRIC
FOTTORINO & VINCENTMARTIGNY

« Ilssesontdit qu’ils nousavaient
misparterre.Jenevaispasvous
cacherquejesuisunpeusatisfait
demontrerqu’on esttoujourslà »
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